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Un petit avertissement



Bonjour. Je m’appelle Chloé. Je suis une jeune parisienne d’une vingtaine d’années, étudiante aux Beaux-Arts de la rue Bonaparte… Je suis une jeune femme moderne et sans complexe, selon ma mère, Claire, qui sait de quoi elle parle et avec laquelle je partage un appartement dans le neuvième arrondissement. Et, en tant que jeune femme moderne, je ne vous cacherais pas que j’aime faire l’amour. En fait, j’adore cela ! Le sexe, je le pratique souvent, librement, et j’en parle ouvertement, sans complication ou fausse honte.


J’écris comme je parle, et je m’exprime quelquefois crûment : j’appelle un chat un chat. Aussi, cet épisode de ma vie que je m’apprête à partager avec vous, ne doit-il pas être mis entre toutes les mains ! Et je compte sur vous pour ne pas laisser tomber ce récit très sensuel sous les yeux de jeunes garçons ou de jeunes filles âgés de moins de dix-huit ans. Pour ma part, je m’engage à ne pas mettre en scène des personnages mineurs ou vous raconter des aventures sexuelles qui me seraient arrivées avant mes dix-huit ans. Et cela, pour deux raisons : premièrement, ce ne serait pas décent, et, finalement, il ne m’est rien arrivé d’excitant avant mes dix-huit ans. En effet, quand sonna l’heure fatidique de ma dix-huitième année, j’étais encore pucelle… Même si, quelques heures plus-tard, je perdais ma virginité dans des circonstances peu communes. 


Mais rien d’étonnant à cela, je ne suis pas une fille ordinaire… Et c’est cet évènement que je vais vous conter aujourd’hui : la perte de ma virginité, mon initiation sexuelle et leurs conséquences désastreuses. Et si vous pensez qu’il s’agit-là de l’histoire banale d’une jeune fille aux prises avec son tout premier amoureux, vous n’êtes pas aux bouts de vos surprises… 


Alors, si vous êtes prêts, allons-y, entrons sans plus tarder dans le vif du sujet… Vous verrez, avec moi, vous n’allez pas vous ennuyer… 





L’eau à la bouche



Je me réveillai tardivement en cet exquis jour printanier. Paris en mai est si agréable… même dans le neuvième arrondissement. Seule dans mon lit et aussi dans tout l'appartement, maman étant partie à son boulot et papa ayant quitté le domicile conjugal il y avait déjà dix ans, je caressai sensuellement mon jeune corps tout entier. Sans avoir une plastique de déesse, j’appréciais mes formes harmonieuses, mes seins ronds et fermes, mon petit cul rebondie, mes hanches souples, mes jambes longues et fines… Je n’étais pas la seule à priser mes attributs, je remarquais la façon dont les garçons me regardaient et se retournaient sur leur passage. En pensant à eux, mes caresses s’attardaient longuement et passionnément sur mes parties les plus intimes. J’éprouvai rapidement du plaisir, puis je restai couchée ainsi quelques minutes, haletante, fermai les yeux et rêvai d’ivresse d’amour et de beaux garçons.


Pucelle, je ne l'étais plus depuis mes dix-huit ans. La perte de ma virginité fut calculée et exécutée de main de maître... Enfin, quand je dis de main, vous m'aurez comprise... Je me souviens de ce jour-là comme si c'était hier. Il faut dire que cela se passait seulement l'année dernière. C'était par un plaisant jour d'avril. Il faisait beau, je venais d'avoir dix-huit ans, et je me réveillais un peu grise, car la veille nous avions un peu forcé sur le rosé en fêtant mon anniversaire. Il n'y avait pas un seul mec ce soir-là, je l'avais voulu ainsi, ce qui nous permit de nous lâcher entre filles. 


Ce fut Stéphanie la première qui me mît l'eau à la bouche en nous relatant ses exploits au lit avec son petit-ami. Elle décrivit longuement leurs longues nuits amoureuses, leurs étreintes passionnées, n’épargnant aucun détail. Puis ce fut au tour de Mélanie et de Wendy, excitées comme des chattes en chaleur par les potins de Steph, de nous confier leurs secrets les plus intimes. Mel préférait pratiquer l'amour à trois, avec son fiancé attitré et l'un de ses copains. Moi, j'écoutais attentivement, je riais à gorge déployée, mais ne soufflai mot. Je n'avais rien à partager avec elles : j'étais encore vierge, et n'osais l'avouer.


Je dormais mal la nuit suivant ma fête d'anniversaire. Je me réveillais encore un peu saoule et en colère contre moi-même. Comment pouvais-je encore être vierge alors que  mes copines s'étaient déjà données à des garçons ? Je décidai de prendre le taureau par les cornes, et un plan se dessina petit à petit, de plus en plus précis, dans mon esprit. 





Fin prête



Seule, comme bien souvent, dans l'appartement que je partage avec maman, je passais un temps fou dans la salle de bain pour me préparer à ce grand événement : la fin de ma vie de pucelle. Je rasai mon sexe soigneusement et lentement, en faisant bien attention de ne pas couper ou irriter ma peau fragile. Une fois ma tâche délicate achevée, j’enduisais mon corps d’une crème de soins afin de le rendre le plus doux possible au toucher. 


Je me maquillai délicatement, un peu de mascara très sombre pour faire ressortir mes yeux bleus, du rouge à lèvre d’un pourpre profond pour accentuer la sensualité de ma bouche. Je brossai mes cheveux blonds qui descendaient jusqu’à mes épaules. Je me parai d’une paire de boucles d’oreille,  étincelantes comme de faux diamants. 


J’enfilai une petite culotte blanche, étroite et toute simple, qui épousait intimement la forme de ma vulve - d'après Mélanie, rien n'excitait plus les hommes qu'une petite culotte blanche. Je m'habillai ensuite rapidement, une jupe courte et noire, un soutien-gorge qui poussait la pointe de mes seins pour me rendre plus sexy, un T-shirt rouge, une paire d'espadrilles sans chaussettes, et j'étais fin prête à me faire aimer.


Je pris le métro à la station Bonne Nouvelle et quittai mon neuvième arrondissement hâtivement pour me rendre dans le douzième, chez un copain et complice de toujours, Thomas, qui n'avait que quelques années de plus que moi. Ma mère et la sienne, Nicole, étaient de grandes amies de longue date, et Thomas et moi avions partagé ensemble des jeux innocents depuis notre tendre enfance. Claire, ma mère, m'avait appris que la petite amie de Thomas, Jocelyne, l'avait quitté le mois dernier. Jocelyne, je la connaissais un peu : c’était une ancienne camarade de classe de Thomas, un peu plus âgée que moi, et je l’avais rencontrée une ou deux fois… Selon maman, Thomas souffrait de cette rupture, et il avait du mal à s'adapter à sa nouvelle solitude retrouvée. Thomas, me disais-je, serait une proie facile, …  


Je débarquai dans sa rue, frappai à la porte de son studio au rez-de-chaussée d'un immeuble vétuste. Bien qu'il fût déjà midi, monsieur était encore couché. Il se leva péniblement et vint m'ouvrir, vertu d'un t-shirt tout fripé - il avait dû s’endormir ainsi - et d'une paire de jeans à la ceinture et braguette ouvertes, pieds nus et ses cheveux châtains ébouriffés.


- Oui ? murmura-t-il, les yeux encore mi-clos.


Thomas ne m’avait pas reconnue. Nous ne nous étions pas vus depuis au moins deux ans.


- Salut Tom, chantonnai-je, c’est ta copine préférée qui s’inquiète et viens prendre des nouvelles de toi.


- Mon Dieu, c'est toi, Cloclo ? s’exclama-t-il en se grattant la tête et en bayant. Quelle bonne surprise !


- Tu es sûr que c'est une bonne surprise, Thomas ? me marrai-je. 


Il me dévisageait, puis m’examina des yeux à la tête ; il semblait satisfait de ce qu’il voyait.


- Que tu as changé, ma petite Chloé ! 


- Ben oui, Tom, que veux-tu ? Après deux ans, c’est normal.


- C’est vrai qu’on ne se voit plus très souvent… En tous cas, pas comme avant. 


- Non… Et c’est dommage, si tu veux mon avis.


- Tu as quel âge maintenant, dis-moi ?


- Toujours trois ans de moins que toi.


Il calcula mentalement.


- Dix-huit ans déjà ? Te voilà devenue une jolie jeune femme.


- Merci. Dis donc, j'ai l'impression de te tirer hors du lit…


- Oui, c'est vrai, admit-il en riant. Mais tu ne me déranges pas le moindre du monde. Je ne dormais plus depuis des heures, mais je ne trouvais aucune bonne raison pour me lever.


- Ah ? Eh bien maintenant, tu en as une, plaisantai-je, coquine.


- Oui, se marra-t-il. Mais entre donc, je nous fais un café.


- Très bien, fis-je.


Mais moi, de son café, je n'en avais rien à faire. Tout ce que je désirais, c'était qu'il me culbute vite fait bien fait sur son lit.

OEBPS/Images/368943-un-amour-de-chloe_s.jpg
3

Un amour de (3(11‘0é

0.J David





OEBPS/Images/logo_xinxii.jpg
XinXii





